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CIHtOMQI'E POLITIQUE.

Les nouvelles du Mexique reçues à New -York

donnenl quelques détails sur la conférence tenue

à Orizaba . le 9 avril , entre les commandants

alliés. Le général Prim a soutenu que la eonvtn-
lion de Londres n'autorisait pas l'altitude prise

parles Français, el que les alliés n'avaient pas

le droit d'imposer une forme de gouvernement
au Mexique.

Le représentant de la France avait déclaré

qu'il était décidé à ne plus négocier avec Juarez.

Le général Prim avait répondu que c'était mie

violation du traité, el que, par conséquent, il re-

lirait ses forces. Avis avait été donné au gouver-

nement mexicain du résultat de la conférence.

Les Français déclarent que, depuis la conven-

tion de Solédad . les sujets français ont souffert

de nouveaux outrages , el que des mesures vio-

lentes oui élé prises pour étouffer les vœux de
l'opinion publique.

Le général mexicain Doblado réplique que le

gouvernement est prêt à traiter avec lés Espagnols

et les Anglais, mais qu'il refuse toute satisfaction
aux demandes françaises.

Les dernières nouvelles constatent que le repré-

sentant de la France avait formellemenl déclaré
la guerre au gouvernement de Juarez.

Le général de Lorencez avait publié une procla-

mation imitant les Mexicains à nommer un gou-

vernement national. Une proclamation analogue

avait élé publiée par le général mexicain Al-

moule.

Juarez avait déclaré qu'il se défendrait contre

l'attaque des Français el faisait des .préparatifs
belliqueux.

La guerre civile avait éclaté au Mexique enlre

les monarchistes el les juarisies. Les premiers
avaient obtenu quelques avantages.

Le bruit courail que le général Prim retourne-
rait en Espagne. — Ilavas.

Le vice-amiral Jurien de la Gravière écrit par

le télégraphe la dépêche suivante :

Orizaba. le 20 avril.
Le corps expéditionnaire , parli de Cordova le

18, esl entré ce malin à Orizaba , après un enga-

gement heureux de cavalerie. L'armée mexicaine

s es', retirée. L'état sanitaire de nos troupes n'a

jamais été meilleur. Les Espagnols ont opéré

leur mouvement de retraite pour s'embarquer à

la Vera-Cruz. (Moniteur.)

La Gazette officielle de Turin . du 16 mai, an-

nonce qu'on a découvert un complot pour une

expédition projetée au delà des frontières. Deux

ex «officiers de l'armée méridionale , Nullo el Am-

biveri, ont lté arrêtés à Palazzolo. comme chefs

présumés de l'expédition. On .-légalement arrèléà

-Sarnieo età Alzauno-Maggiore une centaine d'in-

dividus qui devaient prendre pari à l'expédition.

Nullo el ses compagnons ont élé traduits dans

les prisons de Brescia. Hier une tentative a été

faite pour les délivrer, mais la garde a opposé la

force el les assaillants oui eu Irois blessés et un

morl. Tous les prisonniers ont élé conduits à Ale-
xandrie.

Une démonstration populaire a eu lieu à Ber-

game. Elle a élé promplement et pacifiquement

dispersée sans aucun désordre.

line circulaire du ministre de l'intérieur aux
préfets exprime la ferme intention du gouverne-

ment de s'opposer par tons les moyens à de sem-

blables expéditions. Le ministre invite les préfets

à prêter leur concours au gouvernement et à ré-

primer vigoureusement, au besoin par la ibree

armée, des tentatives compromettantes pour la
cause de l'Italie.

Milan , 16 mai. — Un corps de volontaires s'é-

tait formé pour envahir le territoire autrichien.

Le complot a été éventé el plusieurs arrestations

onl eu lieu. Les populations sont restées parfaite-

ment tranquilles à Milan et dans les provinces

lombardes, excepté à Brescia . où l'arrestation du

colonel Nullo, aide-de-camp de Garibaldi , a oc-

casionné de légers dé.- ordres.

Naples. — Garibaldi s'interpose pour la déli-

vrance des personnes arrêtées , mais l'autorité n'a

pas encore cédé. Le Journal de Naples publie une

noie officielle portant que legouveruementa résolu

de ne pas se laisser forcer la main , el qu'il n'aban-

donnera pas son inilialive el la direction des inté-
rêts les plus sacrés du pays.

Turin, 17 mai. — Les nouvelles de Bergame
el de Brescia portent qu'une parfaite tranquillité

règne dans ces villes. Des renforls onl été envoyés

aux frontières, qui sonl gardées de manière à
rendre impossible loule tentative.

Milan , 18 mai. - On assure que le préfet de

Brescia a don né sa démission. Toute la presse

lombarde esl unanime pour approuver l'énergie

du gouvernement dans les derniers événements.

Le journal t'Alleànsa publie un manifeste de
Kossulh a la confédération danubienne. — Havas.

On lil dans le Pays :

Le général de Sanfront, qui a été attaché à la

personne de S. A. J. le prince Napoléon pendant

son séjour à Naples. était loul récemment en mis-

sion auprès de Garibaldi. Ce rapprochement a

élé l'objet de toutes sortes de commentaires dans

la presse italienne. Nous croyons que le choix du

général de Sanfront n'a élé motivé que par le

souvenir des rapports personnels qu'il a déjà

eus , en Crimée et en France , avec le prince Na-
poléon.

Le retour du roi Victor-Emmanuel à Turin et

celui du prince Napoléon à Paris seront avancés

de quelques jours. Le roi quittera Naples lé 20 et
le prince a dû partir samedi.

Le voyage des deux fils du roi Victor-Emma-
nuel est indéfiniment ajourné.

De nombreuses arrestations se rattachant l'ex-

pédition projetée en .dehors du gouvernement ita-

talien contre l'Autriche ont élé opérées à Gênes,

a Turin et à Milan. D'après le bruit le plus accré-

dité, l'expédition devait sortir du royaume par

irois points à la fois : le mont Stelvio, Ferrare et

la mer. Nous ne reproduisons , bien entendu, ce
bruit , que sous toutes réserves.

LA MERE AUX CHATS.

Ç Suite.)

V.

En dépit de cette assurance quelque p?ii présomp-

tueuse , des semaines , des mois s'écoulèrent sans que je

tusse plus avancé que le premier jour, i

J'étais au mieux, cependant, avec la mère François;

je causais souvent avec elle, soit par-desMi- la haie qui

séparait nos deux jardins , soit au seuil de sa porte ou

dans les fréquentes rencontres que le hasard nous ména-

geait aux cm irons.

A mesure que nous devenions plus intimes , les pré-

textes d'entretied <é multipliaient tout naturellement.

D'abord elle me donnait des nouvelles de mon protégé ,

qui grandissait à vuejTœil et paraissait devoir être un

chat de la plus belle espérance. Un peu plus iard je fus

âs-cz heureux pour lui rendre un petit service, je ne

lais plus lequel.

Eu revanche, chaque lois qu'elle avait un beau fruit ,

une fleur curieuse , bien vite elle me les apportait. Je

lui prétais des journaux , des livres. Mais quant à obtenir

une confidence, quant à pénétrer dans la chambre du

premier étage , dans le sanctuaire , — impossible !

| Parfois aussi je rencontrais la Guiliemaine , qui ne

l manquait pas de m'interroger au sujet de la mère Fran-

I çois, qui devinait tout , à mon dépit , et me disait avec
sa grimace normande :

— Je vous en axais bien prévenu... vous ne serez pas
plus heureux que nous autres ! ,

C'était on ne peut plus exact , el" déjà septembre ap-

prochait.

Vers cette époque, cependant, il y eut comme un trait

de lumière dan- cette nuit obstinée. Ce fut à propos d'un

incident imprévu ; le voici.

, L'expédition de Crimée venait de finir, et Vilîervillc

avait l'honneur de posséder l'un des héros de cette rude

guerre, le général , je tais à regret son nom.

C'était un enfant du peuple, qui, comme tant d'autres,

parti le sac au dos, avait conquis tous ses grades à la

pointe de l'épée , et qui s'en faisait gloire.

Il avait avec lui sa vieille mère , une simple paysanne

restée* fidèle au costume franc-comtois , et sans ostenta-

tion , avec une simplicité touchante , il lui donnait le

bras pour aller à la promenade, à l'église.

Le premier dimanche où la mère et le fil s passèrent

ainsi devant notre porte, il y avait là plusieurs amis qui

tous admirèrent et furent profondément émus.

Hormis un seul, un de ces esprits chagrins qui , même

dans un lis , verraient du noir.

— Bah! fit-il dédaigneusement, c'est de l'orgueil !

Ce ne fut aucun de nous qui lui répondit, ce fut la

mère Frauçpi-... qui , elle aussi , se trouvait là, sur le

seuil de sa demeure , et que personne encore n'avait re-
marquée.

— De l'orgueil ! se récria t-elle avec une exaltation

étrange. Oui... mais du noble et saint orgueil , celui-Ii j

Oh! que sa vieille mère doit être heureuse!

El, comme en proie à une sorte de crise nerveuse
elle éclata eu sanglots.

Nous nous empressâmes de la rentrer dans -a maison,
de la faire revenir a elle.

— Ce n'est rien , balbutia-t elle alors d'une voix bri-

dée .. Non... rien... je vous remercie, messieurs... mais

Lisez-moi... je veux aller à la messe !

Vainement on tenta de s'opposer à son dessein. Elle

supplia , elle exigea qu'on lui permit de partir , et , bien

qu'à pas chancelants , elle monta vers l'église.

Quelques minutes plus tard , j'y étais aussi , moi , et

caché derrière un pilier, je la regardais.

Constamment tournée vers la place qu'occupaient le

général et sa mère , elle ne les quittait pas des yeux , et

dams -on regard tout plein d'une envie aussi pure qu'ar-

dente . dans -on vi-age baigné de larmes, dans toute sa

personne fiévreusement agitée, il y avait encore ce cri
d'un cœur méconnu :

— Oh! le bon fils !... Oh ! l'heureuse mère!

Il y a de* choses qui sont toute une révélation . il y a

*



Le journal el Comercio do Porto, du 8 mai,

annonce que les désordres de la province de

Minho ne sonl pas encore loul à fail terminés ,

que des délachemenls de troupe accourent de

tous les points vers les localités soulevées, qu'on

attend à chaque instant une parlie de la garni-

son de Lisbonne , qui doil êlre organisée en colon-

nes mobiles pour faire respecter I autorité dans

la riche et prospère province de Minho.
Le Comercio déclare qu'il esl du devoir du gou-

vernement de recourir à la force armée.
Ces événements ont produit à Lisbonne une

certaine préoccupai ion.
D'autre part, on écrit de Braja au Journal do

Comeréio de Lisbonne :
« La mission d'un correspondant esl difficile

pendant .une crise pareille à celle que nous tra-

versons, parce qu'au milieu de tant de versions

et de nouvelles , il est presque impossible de

découvrir la vérité. Effectivement , nous ne nous

trompions pas lorsque nous disions qu'on avait

donné l'ordre de rappeler la troupe qui occupait

Lanhoso , et qui est arrivée ici à onze heures et

demie de la nuit. On dit aujourd'hui qu'on y en-

verra soixante hommes d'infanterie du 9* qui sont

arrivés d'Amarante à Guimaraes. On dit égale-

ment qu'il esl arrivé à Amarante de l'infanterie

du 14'
T Les soldats du 6*" qui se sont mis en marche

d'ici aujourd'hui, pour Barcellos, ont rencontré

près de Gamil un groupe de gens armés. Deux

des plus audacieux onl attaqué la troupe, l'un a

été tué el l'autre, qui est un regedor , est fort

mal. Le restant du groupe a déposé, dit-on , les

armes. La Iroupe s'est portée ensuile en armes

sur Barlcellos et le peuple s'esl retiré désarmé.

» La force militaire s'esl réunie dans le champ

de foire. MM. l'administrateur du conseil, prési-

dent de chambre . les autorités judiciaires el quel-

ques chevaliers du pays se sont présentés devant

le peuple et lui ont donné le conseil de rentrer

dans l'ordre. Les autorités ont fait , devant le

palais du conseil, une allocution au peuple, et

ont promis d'exposer au gouvernement les motifs

de leurs griefs ».

Les nouvelles d'Amérique sont du 7 mai.

Les confédérés se sonl retirés, après un com-

bat acharné , de Williamsburg vers Bichmond.

La malle a pu se rendre à la Nouvelle-Orléans sans

escorle militaire.
Le président Davis et les autres chefs confédé-

rés s'étant rendus à Yorktown décidèrent, après

s'être consultés, d'évacuer la place comme n'étant

pas lenable Le général Johnstou donna l'ordre

d'évacuation le 1" mai.
L'évacuation commencée le lendemain fut com-

plète le 3. Les confédérés ont laissé un grand

nombre de canons. Dès que l'événement fut

connu, les troupes du général Mac-Clellan se

mirent à la poursuile de l'ennemi et ne lardèrent

pas à rencontrer son arrière-garde , mais la nuit

interrompit leur poursuile, qui se continua le 5

jusqu'à Williamsburg.
Alors l'arrière • garde des confédérés, ayant

reçu des renforts, essaya de repousser les fédé-

raux et fut battue. Mac-Clellan ayant tourné

l'aile gauche de l'ennemi, celui-ci fut obligé d'é-

vacuer Williamsburg dans la nuit du 5. Celte

ville fui occupée le 7 par les fédéraux.
Les déserteurs constatent que les confédérés

avaient 100.000 hommes à Yorktown.
Le général Mac Clellan annonce qu'il a trouvé

des travaux de fortifications considérables.
Les canonnières fédérales onl remonté la rivière

d'York jusqu'à West point, à 50 milles au-dessus

d'Yorklown. Il est question de débarquer la divi-

sion Franklin, forte de vingt mille hommes, à

Wespoinl , si le rapport des commandants des

canonnières est favorable.
Le général llalleck mande par le télégraphe que

des mouvements importants vont avoir lieu à

Pillsburg. Le général confédéré qui commande à

Savannah annonce qu'il se défendra jusqu'à la

dernière ex Irémité.
Les nouvelles du Sud portent que dans certains

endroits aucun drapeau étranger ne pourrait em-

pêcher la destruction des propriétés . si la popu-

lation se voyait à la veille de tomber sous le pou-

voir des fédéraux.
M. Mercier esl ,irrivé à Yorktown. Le service

des courriers' esl rétabli avec la Nouvelle- Orléans,

lin collecteur d'impôts a élé nommé dans celle

ville.
Le blocus sera mitigé. Une proclamation fixera

bientôt l'époque où les négociants de la Nouvelle-

Orléans pourront reprendre leurs expéditions

commerciales par mer.
De grandes quantités de coton ont été trouvées

à la Nouvelle-Orléans.
Des habilants de cette ville favorables à l'Union

onl tenu un niceling el ont fait des démonstra-

tions enthousiastes. —Havas.

On mande de Baguse, le 17 mai .
Les Monténégrins ont brûlé Mekagrudda , près

de Psilesia , el allaqué Vlahoevich. Ils ont re-

poussé un corps turc , après lui avoir tué beau-

coup d'hommes, et se sont emparés de douze cents

têtes de bétail. / _

Un télégramme de Cassel. du>J8 mai , porte :

On dit que dans le conseil des minislres qui a

eu lieu hier, le Prince-Electeur a fait retirer les

deux ordonnances concernant la réglementation

des élections. Les minislres auraient élé d'avis

contraire.
D'après ce qu'on sail jusqu'à présent, les abs-

tentions onl élé presque unanimes . de sorte que

les élections peuvent êlre considérées comme

ayant échoué de fait. - Havas.

On écrit de Varsovie , le 20 mai , à la Gazette

de Breslau, que dans la nuit du 8 au 9 mai des

scènes de désordre ont eu lieu à la caserne

d'artillerie. Plusieurs soldais ont insulté et mal-

traité leurs officiers. On reprochait à ces officiers

d'êlre <lu nombre des espions qui sont répartis

dans loule l'armée , el qu'ils sont partisans des

personnes qui s'opposent à ce que le soldai soil

mieux nourri et mieux traité. A la suite de ces

troubles, plusieurs détachements de cosaques onl

élé établis dans la caserne ; une enquête a été

ouverle contre les coupables. Du resle , on dil

que déjà, depuis un certain lemps, il se serait

présenté dans les garnisons polonaises des cas

inquiétants qui ont occasionné des arrestations et

des changements dans le personnel des officiers.

Ce qu'il y a de certain , c'est que la Cloche de

Hersen a trouvé un puissant écho dans l'armée

et que ses idées comptent un grand nombre

d'adhérents dans tous les grades de l'armée.

On mande des frontières de la Pologne :

Par suile du chanl des hymnes prohibées dans

l'église des Carmélites à Varsovie , quelques per-

sonnes, des femmes pour la plupart, ont élé en-

core arrêtées. Uu conflit a eu lieu avec la police.

Aujourd'hui, les troupes campent sur les places

publiques.
L'archevêque a écrit au gouverneur général

Kizyzanowski que les vexations de la police dans

les églises finiraient par avoir les plus tristes con-

séquences. — Havas.

FAITS DIVERS.

Dans le consistoire public tenu à Borne le 15

mai , on a donné lecture du rapport des avocats

consisloriaux , qui conclut à la canonisation des

martyrs du Japon.

— La campagne de pêche en Islande pour l'an-

née 1862 s'annonce comme devant êlre très-bril-

lante; 231 navires français sont inscrits pour y

prendre part. Voici dans quelles proportions nos

différents porls ont contribué à ces armements ,

Dunkerque. 134 navires; Paimpol , 31; Graveli-

nés, 17 ; Sainl-Brieuc ,13; Fécamp , 12 ; Boulo-

gne , 8; Granville. 5; Sainl-Valéry-en-Caux , 5;

Dieppe. 4; Saint-Malo, 2.

— On lit dans le Courrier de Lyon du 17 Mai :

Ce matin à 10 heures, Saïd Pacha est arrivé à

Lyon.
La réception qui lui a élé faite a élé tout à fail

princière , digne de celui qui représente trois gé-

nérations de princes dévoues à l'alliance française:

Mehemet-Ali, son grand-père, le régénérateur de

la civilisation égyptienne; Ibrahim Pacha, héros

de tarai de batailles, fils de Mehemet-Ali ; enfin

Saïd Pacha lui même, vice-roi d'Egypte ; qui,

en dépit de l'attitude équivoque de la Porte-Otto-

mane, de la malveillance el de l'opposition décla-

rée de l'Angleterre, a autorisé l'exécution, par

une compagnie, et à l'aide de capitaux français,

de ce canal de Suez , l'œuvre la plus gigantesque
et la plus utile des temps modernes ; voie de

communication qui doit abréger de 3.000 lieues

la dislance de nos ports de la Méditerranée à

l'Inde età la Chine; el unir deux mers, deux

mondes , el trois ou quatre civilisations diffé-

rentes , appelées peut-être quelque jour à se con-

fondre en une seule.

CIUtOMOlT. LOCALE ET DE L OUEST.

Par décrer impérial en dale du 14 mai, M.

P.-L. Galbrun a été nommé notaire à la résidence

de Monlrenil-Bellay, en remplacement de M. Poy-

nol , démissionnaire en sa faveur. M. Galbrun a

prèlé serment en celle qualité à l'audience de

samedi dernier.

instincts qui ne peuvent pas tromper.

— Plus de doute , me disais-je .- l'exil de la mère

François, ses chagrins , lui viennent de son fil«... et ce

fils est un ingrat !
Mats pourquoi ? mais couinent? Je pressentais lout un

draine , mais qui restait encore dans l'ombre.

IV.

Plusieurs autres fois , dans des lieux différents , je fus

témoin d'une scène à peu prés semblable.

Ma pauvre voisine suivait de loin le général et sa

mère. S'arrétaient-il», elle se dissimulait a l'abri de

quelque haie pour les regarder lout à son aise, elle res-

tait là durant des heures entières, elle les dévorait des

yeux.
Un jour, elle parvint à lier conversation avec la \ieille

Franc-Comtoise, qui suis doute ne demandait pas mieux

que de parler de son bonheur ; elle en était -i fiére !

Ce jour-là, lorsque je vis revenir la mère François,

elle me sembla si pâle , ti consternée , si frissonnante ,

que je crus qu'elle allait mourir.

Je n'y pus tenir davantage , et dans l'espoir surtout

d'une consolation quelconque, je lui laissai entrevoir

mes soupçons, je l'interrogeai.

Elle porta vivement la main à son cœur, comme si

mou indiscrétion venait d'en raviver la blessure , et

d'une voix suppliante me répondit :

— Taisez-vous I iti partent demain... Oh! tant mieux ..

Ça me faisait trop de mal !

te lendemain , je ne vis personne dans !<• jardin , je

n'entendis aucun bruit dans la maison.
— Serait-elle malade? pensai-je avec effroi... Serait-

elle...
An moment même où le leriible mol =e représentait

pour la centième fois peut-être i mon esprit., c'était

vers le soir..., celle de ses fenêtres qui donnait du cote

des cours s'ouvrit tcut-à-cuup, et lentement elle vint

s'accouder au chambranle.
— th ben ! donc , mère Français, qu'est-ce qu'il y a ?

— Je me suis sentie trop faible aujourd'hui pour

descendre, me répondit-elle, el ce soir encore. .

— Voulez- vous que j'aille vous tenir un peu compa-

gnie là-haut ?

Quelque cho.-e comme un sourire passa sur son blême

vitage , et après un silence , elle me fit signe de monter.

Je vous laisse à penser si je m'empressai d'obéir.

fa fameu-e chambre du premier étage était bien telle

que la Guiliemaine me l'avait décrite : ameublement

d'une simplicité presque monastique, ordre parfait,

propreté flamande.

Assise sur une chaise basse , la mère François tournait

le dos à la fenêtre, au rebord de laquelle, sur un oreiller

plus blanc que la neige, elle appuyait sa tête à demi-

renversée en arrière.

Au-dessus de celte pauvre titille téte, qu'un peintre

aurait pu souhaiter comme le modèle d'une sainte Anne

à l'agonie, les rideaux t'agitaient au vent du soir , exté-

rieurement les pampres d'une vigne déjà biouzée, p»r

l'automne.

Dans l'eloiguemcnt , par delà les arbres du verger, oo

apercevait l'embouchure de la Seine, en ce moment d'un

ton grisâtre, et plus haut, à l'extrémité des falaises

crayeuses de l'autre rive, les deux phares de la Hévequi

s'allumaient au milieu d'un ciel presque \iolet. Tout cela

était calme , silencieux , vaguement trbte.

— J'ai bien mal à la tête , me répondit la roére Fran-

çois , tandis que je serrais sa main froide et sèche comme

un vieux parchemin. .Mais il n'y paraîtra plus demain,

vous verrez? Oh ! les femo)es de ma trempe ont la vie

dure.
— Je l'espère bien! ro'écriai-je. Oh ! oh ! vous irez |

jusqu'à cent nus.

— Je ne le soohtdte pas , fit-elle.

— Mais pourquoi donc ça.

F.lle se contenta de lever les yeux au ciel et de scurirfij

Que de découragement dans ce sourire-là!

Je m'efforçit de l'égayer uu peu , de la faire causer.,

mais inutilement.

La morue atonie dan* laquelle elle était plongée ne|

semblait pas vouloir du réveil. 4

Cependant je ne perdais pas de vue les deux portraits J



M. Poynot, ancien notaire à Montreuil - Bellay , I
esl nommé maire de Monlreail.

Le tribunal correctionnel de Saumur a . dans
son audience de vendredi dernier , condamné le
sieur G.... à 10 IV. d'amende et aux frais, pour
avoir détruit un nid d oiseaux. Ce délit est assi-
milé aux délit-* de chasse.

Nous rappelons à cette occasion que. d'après
l'arrêté de M. le Préfet de Maine-et-Loire . que
nous avons publié, il esl expressément défendu
de détruire les oiseaux et les nids, et que les pa-
rents sont civilement responsables de ce délit si
fréquemment commis par les enfants.

Nous lisons dans une correspondance de Paris
adressée au Journal de la Vienne :

c Les lettres des bords de la Loire disent que
les pluies ont causé de grands désastres dans les
environs de Saumur. »

Nous pouvons assurer que cette nouvelle est
tout -à fait fausse Pendant huit jours, il est vrai,
la pluie a tombé constamment, mais elle n'a
causé aucun désastre, et les récolles présentent
les plus belles apparences. Quelques jours de
chaleur et la trop grande humidité de la terre
aura disparu.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ARCHKOLOCIK

1' juin 1862.

CONGRÈS A SAUMUR.
Le congrès archéologique de France s'ouvrira

à Saumur (Maine el- Loire), le 1 er juin 1H62, et
durera sis jours.

Les séances se tiendront à l'Hùtel-de- Ville; elles
auront lieu de 8 heures du matin à 5 heures du
soir.

lies cours seront faits, sur les parties les plus
importantes de l'archéologie . de 7 heures 1/2 à 9
heures du soir.

Des excursions auront lieu à Gennes , à Fon-
tevrault et à Candes.

Il est permis à tout le monde de se faire inscrire
au nombre des membres dû congrès , en se con-
formant aux statuts. *

On s'inscrit, dès ce moment, en écrivant à M.
L. GAIT.AIN . rue de la Marine, n 5 . à Gaen.

PROGRAMME
DES QUESTIONS QUI SERONT DISCUTÉES AU CONGRÈS

ARCHÉOLOGIQUE DE FRANCE , A SAUMUR.

1. Présenter le tableau des voies romaines de
l'Anjou el des contrées voisines.

2. Indiquer sur une carte la position de toutes
les localités de la même région dans lesquelles
des substructions ont été observées.

3. Quels sont les vestiges de constructions
gallo-romaines les plus importants? En prendre
des plans mesurés.

4. Eu quoi consistent les monuments épigra-
phiques de l'époque romaine dans le pays? En
produire le catalogue complet.

5. Quels sont les tombeaux romains ou méro-
vingiens trouvés dans la contrée?

G. Décrire les objets d'origine romaine déposés
dans le musée de Saumur.

7. Comparer entre elles les églises les plus an-
ciennes de la région de la Touraine , du Maine .

que j'avais bien reconnus dès mon entrée, mais dont je

n 'osais pas me rapprocher encore.
Je me levai enfin , et marchant ça et là par la cham-

bre:
- Mère François, hasardai-jc, vous éies par trop

mystérieuse... Voyez vous bien... avec moi surtout qui

suis un ami... un véritable ami... parole d'honneur! Si

je connaissais la véritable cause de votre mélancolie , je

trouverai* peut-éire quelque bon raisonnement capable

delà dissiper?.... Qui sait môme... Il doit y avoir un

moyen de vous refaire une heureuse vieillesse !

Elle ne répondit pas , m'avait-elle entendu ?

Mai-; j'étais arrivé à la cheminéé , mais je m'y accou-

dais maintenant , le regard juste au niveau des por-

traits.
C'étaient deux miniatures, peintes avec assez de talent

et dans lesquelles, sans même connaître les originaux ,

on sentait Ja ressemblance.
Tout en continuant de parler de choses et d'autres —

et c'est tout au plus si moi du moins je m'écoutais —

l'examinait attentivement les traits du vieillard, puis

ceux du jeune homme; je cherchais à deviner leur carac-

tère , leur position, leur histoire.

(La tuile au prochain ftùmèro,*

d'Anjou el du Poitou; produire des dessins de
leurs parties les plus caractéristiques.

8. A l-on trouvé, dans la région . des églises
autres que celles signalées depuis longtemps par
M. de Gaumonl . qui puissent remonter à l'épo-
que mérovingienne ou carlovingienne ?

9. Quelle est la forme H la disposition des ap-
pareils de ces édifices ?

10. Connaît-on, dans la région, des moulures
mérovingiennes replacées dans les murs des égli-
ses reconstruites au XI' ou au XII' siècle ? S'il
en existe . en donner des dessins faits avec la
plus grande exactitude.

11. Y a-t-il, dans la Tégion, d'autres églises à
coupoles que celle de Fonlevrault? Peut-on en
signaler r dans les départements voisins, qui
n'aient pas été citées par M. de Verneilh dans son
bel ouvrage sur l'architecture byzantine ?

12. Quelles transformations les églises à une
seule nef ont -elles subies, depuis le XII* siècle
jusqu'au XVI', dans le centre el dans le midi de
la France où elles sont si répandues?

1.". Quelles églises de la région possèdent des
vitraux peints, des pierres tombales . des pavés
émaillés . des peintures murales, des inscriptions,
des boiseries sculptées, des tableaux intéressants,
des tapisseries . des statues anciennes?

14. Signaler les autels et les fonts baptismaux
anciens, les cloches à inscriptions gothiques . les
objets d'orfèvrerie et les autres meubles el orne-
ments du moyen-âge que renferment encore les
églises de la région.

15 Faire connaître les anciennes croix des ci-
metières.

16. Quels sont les monuments et les objets d'art
ou d'antiquité dont la conservation est menacée?
Quels sont ceux qui ont élé récemment détruits ,
perdus ou aliénés? — Quel souvenir en a-t-on
gardé?

17. Indiquer les châteaux et les manoirs les
plus curieux par leur antiquité, les particularités
de leur architecture ou leurs souvenirs histori-
ques.

18. Donner l'énuméralion et la description des
constructions appartenant à l'architecture civile du
moyen-âge (halles , cloîtres, hôtels-de-ville, mai-
sons anciennes , etc.) qui existent encore dans la
région.

19. Possède-t on, dans la région, d'anciens éta-
lons pour mesurer les grains? La mesure en
pierre, assez commune dans les collections, ser-
vait-elle à mesurer des grains ou des liquides 9

NOTA. — La séance d'ouverture aura lieu à 2
heures, le 1" juin. A 7 heures du soir, confé-
rence. — Coup-d'œil sur l'architecture des bords
de la Loire . par M. de Caumonl.

l'our chronique locale et faits divers : p. CO»E r.

OËRNlfiRES SOtIVELI ES.

Rome, 18 mai. — Le général de Goyon est
parti ce malin. Le général a été appelé à Paris pour
conférer avec l'Empereur.

Madrid . 18 mai. — La Epoca rapporte, d'après
une feuille publiée après la conférence d'Orizaba.
que le général Prim el les Anglais se sont efforcés
de dissuader les plénipotentiaires français d'une
politique à leur avis opposée au traité de Londres
et peu propre à terminer, sans effusion de sang ,
l'anarchie qui règne au Mexique. Le général Prim
a cherché à démontrer que le traité de Londres
n'autorisait pas la nouvelle attitude des Français
et la protection par eux accordée aux émigrés
mexicains soupçonnés de conspiration contre le
gouvernement existant.

Les Français répondirent qu'ils refusaient de
traiter avec Juarez et qu'ils continueraient à pro-
téger les émigrés qui avaient mis leur confiance
dans l'Empereur.

Le géuéral Prim et les Anglais déclarèrent alors
qu'ils se retiraient , car ils ne voulaient ni s'oppo-
ser par les armes à la résolution des Français, ni
rester spectateurs passifs d'une lutte sans motif.
Le général Prim déclara , dans un langage noble
el prudent, qu'il laissait aux Français la responsa-
bilité de tout.

La Epoca garantit l'exactitude de ces détails. —
Bavas.

On lit dans le Moniteur :
S. A. Saïd pacha, vice-roi d'Egyte , est arrivé à

Paris dimanche à cinq heures du soir par le che-
min de fer de Lyon.

Son Altesse esl accompagnée de S. A. Moustapha
pacha , son neveu , et d'une nombreuse suite.

Sommaire de L'ILLUSTRATION du 17 mat 1862.

Revue politique de la semaine. — Courrier de

Paris. — Manœuvres des volontaires à Brighton-
— Une question d'hygiène. — Les travaux du
canal de Suez — Chronique littéraire.— Aventures
d'un journaliste aux Etats du Sud (suite).— Chro-
nique musicale. — Musée Campana. — Les indus-
tries du bassin de la Loire (suite). — La brochure
de M. le sénateur Piélri. — La porte de la cité
romaine de PériguetlX . déblayée aux frais delà
Société française d'archéologie. — Vase en argent,
offert à M"" Rosina Sloltz par la Société royale
d'harmonie d'Anvers.

Gravures : Guerre d'Amérique : Prise d'une
batterie confédérée dans l'île n° 10, par un déta-
chement de Iroupes fédérales. - Grandes manœu-
vres des volontaires anglais à Brighton (2 gra-
vures). - Fêle de nuit donnée au grand Trianon à
LL. MM le roi et la reine des Pays-Bas.— Voyage
d'inspection de M. Lesseps sur les travaux de
l'Isthme de Suez — Voyage du roi d'Italie : Fêle
sur la place del Plebiscito à Naples.— Musée Cam-
pana '5 gravures). — Société Pétin. Gaudet et
Comp. : Usine de Rive-deGier ; martelage des
essieux. - Aciérie d'Assailly ; la grande fonderie.
—M. Piélri, sénateur. Porle de la cité romaine
à Périgueux. —Vase en argent ciselé , offert à M—
Rosina Stollz. - Échecs. - Rébus.

M GASNIER,
LOUEUR DE CHEVAUX ET VOITURES,

A l'honneur d'informer le public qu'il se rend
chaque jour à la gare du chemin de fer à tous
les trains pour y conduire les voyageurs et les ra-
mener en ville.

Les demandes pour ce service peuvent être
adressées au siège de son établissement rue'd'Or-
léans 81 , ou chez M. Mignan . marchand de
faïence , même rue , 44 , près la rue Beaurepaire.

Prix : 30 centimes avec ou sans bagages.

ETAT-CIVIL du i" au 16 avril 1862.

NAISSANCES. - 2 , François Sourdeau , rue
du Pressoir-Saint-Antoine ; — 8, Alphonsine-
Louise Gangneux. rue de Fenel ; — 12, Eugène
Ragueneau , rue de la Visitation; — 14, Sophie
Chevalier, rue de Fenel; — Marie-Célina Delau-

•uay, place du Bellay ; — Philippe-Marie-Théo-
phile Loiseau , rue de Fenet.

MARIAGE. — 2 , Alexandre Boulier, marchand
de chevaux, a épousé Louise Mariet, domesti-
que , tous les deux de Saumur.

DÉCÈS. - 1" , — Eulalie Guibert , 8 ans .
place du Roi-René; — Jean-François Boulet,
propriétaire, 74 ans . célibataire, rue de la Petite-
Bilange; — Eugénie Picherit , domestique, 50
ans, célibataire, hameau du Pelit-Puy; — 2,
Justine Ory, sans profession, 67 ans, épouse de
René Coutard, place du Roi-René; — 4, Mar-
guerite Leroy , sans profession , 90 ans , veuve
Girard, rue Saint-Nicolas; — Adrienne Sève, 5
mois . rue Royale; — 5 , Victorine Poisson, 8 ans,
rue Haute-Sainl-Pierrc ; — 7 , René Fouillet ,
chapelelier, 65 ans, rue du Bellay ; — 8, Louis-
Rémy Bodin , 9 mois , rue d'Orléans ; — Louise
Hublot, sans profession, 61 ans, épouse de Si-
mon , rue Saint-Nicolas; — 9, Jean-Thomas-Phi-
lippe Berry, tailleur d'habits, 70 ans , à l'hôpi-
tal ; — Arthur Bouché, chapeletier, célibataire,
18 ans, à l'Hôpital; — 11, Léonie-Joséphine
Guéry , en religion sœur Saint-Sixte . 23 ans, cé-
libataire, rue Saint Pierre; — 13, Henriette Ba-
zelaire, 2 mois, rue Saint-Nicolas; — Marie
Reine , journalière , 80 ans , veuve de Martin, rue
de la Visitation ; — Henry Percher , 6 ans , place
Saint-Nicolas; — 14, Radégonde-Perpétue Ay-
rault, femme de confiance, 34 ans, épouse Le-
geay ; — Houteman , mort- né , rue Saint-Nico-
las.

Hiirrlté dp Nomuar du 19 Mal.

Fromem fher.de 77 k.) 23 74'Ilnile de lin .... 48 —

2* qualité, de 74 k. 21 S» Paille hors barrière 6766

44 — Foin . . . . id. . . 6856

Orge 9 50 Luzerne (les 750 k.) 62 —

Avoine (entrée) . . 11 50 Graine de trèfle . . 48 —

Fèves 13 75 — de luzerne. 50 —

Pois blai.es 24 — — de colza . . — _

— rouges .... 18 — — de lin . . . »» —

Cire jaune (30 kd) . 170 — Amandes en coques

Huile de noix ordin. 52 — (l'hectolitre) . — —

— de chenevt*. . 48 — — cassée* (50 k )

COURS DES VINS (1).

BLANCS.

Coteaux de Saumur 1861 1" qualité 240 a 200
Id. 2* id. 125 a 150

(1) Prix <lu comuitret.



Ordin., environs rie Saumur,1S61, l"

Id.
Saint-Léger et environ* 1861. . .

Id.
l e Puv N-hanie et environs, 18fil,

Id.
La Vienne , 1861 75 a 8c

HOOCES.
Sooz.iy et environ- 1*61 13H a lii3

id.
id.
id.
id.
id.
iri.

110
ion

100
100
95

Champigny , 1861
Id.

Varrains, 1861
Bourgdetl , 1861

Id. -
Restignyl861
ChtiMfl ., 1861

Iri.

qualité 250 à
id. 125 à

 115 à
qualité 150 à

id. 140 à
 1?3 à

id. 110 a
i.h i :>S à

140
120

l?.i»

BOURSE 1»U 17 MAI.

il p. ©/© sans changement — Fermé à 70 6 5
•* B/^ p. O/O hausse 10 cent. — Ferme à 9 8 10

BOlillSE nu 19 MAI.

îl p. O/O baj*se t r> . int. — F. r i (î à 70 50
4 t/t p O/O hais-e 25 cenr.— Fermé à 97 85

1*. GODET, propriélairc-gérunl

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
I8b2, savoir :

Pouf l'arrondissement de Saumur,
dans l'fîWio Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE STELWAGEN.

Aux termes d'un jugement rendu
par le Tribunal de commerce rie Sau-
mur , le 19 mai courant, le sieur
Philippe Slelwagen , négociant de-
meurant à Saumur , nie de la Petite-
Douve, a été déclaré en état de fail-
lite ouverte. M. Constant Charbon-
neaua élé nommé juge commissaire,
et M. Cormery , agent d'affaires, de-
meurantji Saumur. syndic provi-
soire de la faillite.

Le greffier du tribunal ,
(254; T H. B USSON.

Etude de M' PATOUEILLE , notaire
à Monlreuil-Bellay.

A L'AMIABLE

Et au gré des amateurs

LES BIENS IMMEUBLES
Ci-après indiqués , dépendant de la

propriété du'Breuil-Bellay , appar-
tenant à M m< Mars-Larivïère.

1° La grande pièce de terre de la
Noza , joignant dans toute la lon-
gueur le chemin de Cisay aux Petits-
Cabarets , contenant vingt • quatre
hectares quatre-vingt- un ares.

2° La pièce de terre du Tuffeau ,
contenant un hectare sept ares.

5" La pièce des Longeais, conte-
nant un hectare trente-huit ares.

4° L'enclos du Bateau , coulenanl
un hectare trois ares.

5° La pièce de terre de la Fontaine,
renfermée de fossés [ contenant un
hectare trente-quatre ares.

G" La pièce du Chenevreau , aussi
renfermée, contenant quatre-vingt -
six ares.

7" Le morceau de terre des Enclo-
ses -'contenant quarante-neuf ares

8° Deux morceaux de terre , aux
Aubues - du - Bien il , contenant l'un
cinquante ares, et l'autre sept ares
quarante centiares.

9° Le clos de vigne des Batailles .
joignant la roule impériale de Doué
à Saumur el l'auberge des Petits* ;
Cabarets , contenant quatre hectares
quarante ares.

10" Une vigne, siluée aux Paleines,
contenant un hectare quinze ares, j

Grandes facilités pour les paie- '
ments.

S'adresser , pour voir les lieux et
pour traiter, soit à M. Nicolas GAT-
SEAU , propriétaire au Coudray-Ma-
couard , qui se trouvera les diman-
ches 8 el 22 juin 1802, aux Petits-
Cabarets, soit audit M' PATOUEILLE ,
notaire. (255)

Etude du M; LE BLAYE , notaire \
à Saumur.

A VENDRE
Commune de Sl-Lambert , route du

Mans , vis à vis l'usine Passçdoit ,

UNE MAISON neuve, ayant cinq
pièces au rez -de -chaussée , deux j
étages, caves, cour, atelier el jardin, j

S'adresser audit notaire. (256) J

Etude de M« GALBRUN-, notaire à
Monlreuil - Bellay , successeur de
M'POYNOT. _

Hospice du Puy - Notre- Dame.

A AFFERMER
Pour entrer en jouissance le l*r mars

1863 ,
UNE CARRIÈRE A TUFFEAUX

El divers autres immeubles

Ci-après désignés,
Silués en la commune du Puy- Noire-

Dame, appartenant à l'hospice de
la dite commune.

L'adjudication aura lieu . par le
ministère de W GALBRI W , notaire à
Monlreuil-Bellay, le dimanche 1"
juin 18G2 , à midi , en la salle de la
mairie de la commune du Puy-
Nolre-Dame.

S'adresser, pour tous renseigne-
ments , au secrétariat de l'hospice du
Puy-Nolre-Dame , pu à Mj GALBRUN .
notaire à Monlreuil-Bellay. succes-
seur de M* POYNOT el dépositaire du
cahier des charges. (257)

A VENDRE
GRANDE MAISON

Avec vastes servitudes el 33 ares
de jardin. Le tout situé à Vernoil.

S'adresser à M' VERSEAU , notaire
à Vernoil. _ (258)

/m^ W « S w EÏÏ&JESR. BEC

POUR 'CAUSE DE DÉPART.

UNE MAISON NEUVE
RueCoucouronnc, irl2. à Saumur,

sur la mise à prix de 12,000 francs ,
estimée 24,000 francs.

L'adjudication aura lieu le 1" juin
18G2. à midi, en l'élude de M' LEROUX,
notaire.

Facilités pour les paiements.

A LOUER
VASTE TElîRAIN de 1,400 mèlres

carrés, sur lequel on peut établir une
auberge ou une maison de commerce.
Le propriétaire construira , si on le
désire.

S'adresser à M' LEROUX , notaire,
ou à M. DE LA SELLE , à la Chesnaye ,
près Vihiers. (182)

XLOiïËRT
iftenrle u (Eciax «lievaux*

B&eonfoe cl (Grenier.
S'adresser à M. BÊAURKPAÎRK .

A LOUER
Pour la Sainl-Jcan prochaine,

' UNE MAISON, actuellement occu-
pée par M. Boucher (hôtel des Messa-
geries) , rue d'Orléans, 40.

S'adresser à Mn" D UCIIAMP OU à M.
BOUCHER . (246)

avoué, rue Ccndrière, 8. (58.4)

A LOUER
MAISON, rue du ' Petit-Maure ,

composée d'un salon, salle à manger,
office , cuisine , chambres à coucher .
cabinet , grenier, cave, etc.

S'adresser à M. R IVAUD . (255)

Pour 200 francs,

l'n tour d'amateur, et uue menui-
serie , avec tous leurs accessoires ,
500 onlilsà peu près.

De plus, un petit fusil de chasse à
piston avec boîle à poudre.

S'adresser, de midi à 5 heures, rue
d'Enceinte, chez la comtesse de Lo-
ménie. (252)

. ut g£» «àziHHfc.
Pour cause de santé.

Un FONDS DE POMPIER, bien
achalandé; outillage tout nouveau;
loyer peu élevé et grandes facilités.

S'adresser à M. J EUMETTE , place
de la Bilange.

Mi JEUNIETTE, pompier, dési-
rant se défaire de ses marchandises ,
livrera à prix de facture toutes les
pompes et accessoires qu'il a en ma-
gasin — Cependant il se chargera,
comme par le passé, des travaux
qu'on voudra bien lui confier.

ORIGINE ET QUALITE GARANTIES.

Horlogerie en tons genres.
Chronomètres à répétition , montres d'observations à quantième perpé-

tuel , de précision , etc. . livrés avec un certifié de l'Observatoire ; montres
à secondes lixes ou indépendantes , à riches décorations avec, ou sans pein-
tures fines, portraits ou pierreries; montres pour mariage, souvenirs,
étrennes , etc.

Horlogerie courante et soignée.
Toutes ces montres sont établies ou finies à Genève, repassées en second,

réglées , prêtes pour la poche.
Spécialité de boites, tabatières. et nécessaires-musique de toutes dimen-

sions.
Le Comptoir reprend lotîtes pièces ne satisfaisant pas l'acheteur.
Les demandes île renseignements doivent être adressées à M. A. PICHAT,

I représentant du Compoir , 15 , rue des Potiers, à Saumur, dépositaire d'un
| nombreux assortiment de montres el boites à musique. (260)

M. GAIUIEAU-M'IÎIIAY,
Epicier . rue «Su Puils-\>ul' , à Saumur.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

CAFE DES G0UM1E
. Nova prions instamment les consommateurs tic ce délicieux café , d'exiger des

boites port nt h titre de Cafc 'les Gourmets et fa signature <• Treoucieii frères. » —

.Xo <s désavouons toutes les boîtes de fer blanc c' tous te* cafés qui n'auraient pas
cette signature el ce litre.

AVIS IMPORTANT.
Un dmi ki'og. t:\Fli DES (îOTJRÎNE'fS f ut m tories iass.es. — C'e.-t Jonc cinq lasses

pour 32 grammes. — l'ne tasse de nuirt excellent café ne eoûie par conséquent que
5 centimes. Résultats : -1° vive et transparente coloration ,- y° économie de motié;

i 5° qualité hautement supérieure A celte de tous les cafés du commerce; goût exquis;
; arôme super fin.

Glï;OGOId&! ©ES; GdUl&lB&SS
Xiuw .non- fa, l nos CliOt.OUTS pouf l'es TROIS .MIMIONS rie Gourmets qui .

depuis douze ans , >-oiit fidèlement attachés à notre eafe. — Nos chocolat- .-ont les plus
fuis, ïjéà plus hygiéniques . les phis snvoufeu*. — Nous ne usons pas à faire leur répu-
tation par les moyens tai-lices de la onhln ite ; une sent' ambition nous guide : c'est de
séduire nu. trois 'millions decii.nts par la perfection et (.'excellence de leurs qualités,

Les plus hauts et les plus flatieuïs témoignages cou-olident chaque jour notre succès.

Notre TAiMQt'.A est garanti pur du Brésil; aucun ne peol rivaliser avec lui par la
blancheur , la -ave c . la |nneteet |>ropriclet> éminemment nutritives. Lég vrais
i'Onrmets ne confond, ni pas noire Tapioca fcyjec une foule 'le Tàiuocas indigènes , de
fécule . etc. — Non- deelai-'in * le nôtre pur du Brésil el exempt de toutes pâtes étran-

gères. — Il < st renfermé dan- d'éléganis, cartonnages, tres-commode- pour les méua-
gen-s. Sun |" ix n'en e-' pas plus eleve , et sa qualité est à lu KàHletor de son titre.

————— —11—ii »n m ii i ni— nuiKnm n il M———nwi
/ta.

Pour la Si Jean prochaine

UNE MAISON
Située sur la Levée , joignant le

Jaguencau ,
Comprenant quatre chambres avec

grenier, servitudes et jardin y alié-
nant.

S|adresser à M. GJRANGER , pro-
priétaire, demeurant à côlé. (238)

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre.
En mairie de Saumur, le

ùL &» V<

OU L'HYG'.ÈXr: DU MOYEN AGE
Cette Ponraadf osl rompo<te i!e plante* l.v. ciiu^es, h b»sf losicoe. — ûérouvert daâs an

manusj-rii, larCHALMIN, %e remède uifiill .hle etaii empiète |>sr w>!! belle* diiteltincs ilu moyen
•ge, pour conserver, ju-iju'h ràjte le i us avapeé. leur» ehewav 'l'une btacté rcinarijiiab e. —"Ce
nroilml active avec vigueur la crue îles rheveux, leur ilonne I'II brillant, il'- la sn!iple.:se. et le "iniiei-iie 'leWMH .-II.T . en s'en servanl jom GelleiîTent — l'm .lu pot : ï f. — Composée pur Cli.U.'ilN, chïmUte,
à Bouen. r. ite l'/foqital, 4 ..— V" a Paris., pour le ros. r. lTËftghi6n,S,t. — llep. 'lans louiesu-s ville»

V SM'MI H , cite/. M. Balzeau ci M. Pissot , coiffeurs- parfumeurs; à IlArcft,
Ht Chaussepied, coiffeur-parfuiiHmr. (5i)

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Certifiè^par l'imprimeur soussigné,


